
S’il est une phrase que l’on retiendra 
du répertoire anglais de Michel 
Barnier c’est celle-ci: «The clock is 
ticking». Tout au long des négocia-
tions du Brexit, et désormais de 

celles sur la future relation entre le Royaume-
Uni et l’Union, le négociateur en chef européen 
a invoqué le tic-tac de l’horloge comme un 
mantra pour presser les Britanniques vers la 
conclusion. C’est que signer un accord n’est pas 
la fi n de l’histoire, encore faut-il que le traité 
entre en vigueur à temps pour éviter le «cliff  
hedge», ce� e fameuse rupture que personne 
ne souhaite. Boris Johnson ayant fi xé le largage 
des amarres au 1er janvier 2021, l’aboutisse-
ment de la négociation devait donc avoir lieu 
mi-octobre. On l’a repoussé à début novembre 
– allons, fi n novembre ce devrait encore être 
jouable. Rien n’est advenu. 

Dans trois semaines, la période de transition 
prendra fi n, et sans accord les murs de l’Orga-
nisation mondiale du commerce se dresseront 
en travers de la Manche.

Pourtant, on n’entend plus invoquer la 
sinistre pendule. Dans ce qui devrait être la 
dernière ligne droite – jusqu’où nous mène-

ra-t-elle? – la Commis-
sion européenne se 
montre même étonnam-
ment ouverte: elle 
continue de négocier 
pour assurer un résultat 
qui corresponde aux 
intérêts de l’Union, «et le 
reste suivra». 

Has the clock stopped 
ticking? On dirait bien, 
à l’heure où Ursula von 
der Leyen et Boris 

Johnson demandent à leurs équipes de prépa-
rer «un aperçu des divergences restantes» à 
discuter «lors d’une réunion physique dans les 
prochains jours». Réunion de la dernière 
chance, bien sûr.

Dernière chance pour Boris Johnson de tirer 
son épingle du jeu à qui joue perd? Soit il y a 
un accord substantiel et les Britanniques 
s’apercevront que la rupture avec l’Union n’est 
pas aussi ne� e qu’il l’avait prétendu. Soit il n’y 
a pas d’accord, et ils constateront vite l’am-
pleur des dégâts. Soit encore il y a un entre-
deux: un accord pour ne pas faire grand-chose, 
ou pour le faire plus tard – politiquement 
invendable. 

L’Union, elle, semble avoir compris tout ce 
qu’elle aurait à perdre à céder sur ses fonda-
mentaux face à un pays tiers, et a� endre de 
voir dans quel sens tranchera le couperet de 
Londres. En espérant qu’un peu de temps 
perme� ra d’éviter que l’on se qui� e fâchés?

Has the clock 
stopped 
ticking? 
On dirait bien!

Le temps 
suspendu
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Top 5 des articles les plus consultés:

1. Le Conseil d’État critique la nouvelle taxe sur les 
comptes-titres
2. Les apprentis psychologues
3. Georges Ugeux: «Ce sont les épargnants et les retraités 
qui paient la note»
4. À savoir avant de se faire vacciner contre le Covid-19
5. Gérard Mestrallet: «L’électricité verte est en passe de 
devenir le nouveau pétrole»
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La Deux

Le Pr Cédric Blanpain (ULB), 
spécialiste des cellules souches et 
du cancer, voit aujourd’hui ses 
travaux couronnés par le prix 
Francqui 2020, la plus haute 
distinction scientifi que a� ribuée 
en Belgique. Dans quelques jours, 
il recevra le prix (et son chèque de 
250.000 euros) des mains du roi 
Philippe. Ce prix couronne «la 
première moitié de ma carrière 
scientifi que», comme le dit 
lui-même le lauréat. Le Francqui 
n’est a� ribué, en eff et, qu’à des 
chercheurs d’exception, âgés de 
moins de 50 ans. 

Multiples découvertes
et publications
Si pour beaucoup de personnes, 
2020 a essentiellement été placée 
sous le signe de la pandémie, pour 
le professeur Cédric Blanpain, 
directeur du laboratoire «Cellules 
souches et cancer» de la faculté de 
médecine de l’Université libre de 
Bruxelles (ULB), l’année aura 
surtout été marquée par une 
avalanche de découvertes et de 
publications scientifi ques. «Trois 
publications dans Nature (une des 
plus prestigieuses revues scienti-
fi ques au monde) ce� e année ainsi 
qu’une autre dans la revue Cell, 

Cédric Blanpain

Mélomane 

Cédric Blanpain s’est essayé à 
la guitare. «Mais mais ça n’était 
pas vraiment satisfaisant», 
concède-t-il. «Je préfère donc, 
et de loin, savourer la musique. 
Du rock, le matin et quand je 
fais du sport, et du jazz en 
soirée.» 

Skieur passionné 

Pardon, snowboardeur pas-
sionné, fait-il remarquer. Un 
plaisir hivernal qu’il partage 
avec sa femme et ses deux 
enfants, quand la situation le 
permet.

LE PROFIL

■ 1970: Naissance à Uccle.

■ 1995: Diplôme de docteur en 
médecine (ULB).

■ 2001: Doctorat en sciences 
médicales (ULB).

■ 2002: Spécialiste en médecine 
interne (ULB).

■ 2006: Postdoctorat au Howard 
Hughes Medical Institute 
(New-York).

■ 2006: Création de son labora-
toire de cellules souches et du 
cancer (ULB).

■ 2015: Lauréat d’un des prix 
quinquennaux du FNRS.

■ 2018: Création de la spin-o�  
ChromaCure.

Un chercheur enfi n consacré
Cédric Blanpain, chercheur 
mondialement reconnu pour ses 
travaux sur le cancer et le rôle 
que les cellules souches y jouent, 
s’est vu décerner le prix 
Francqui 2020.

CHRISTIAN DU BRULLE

c’est exceptionnel», s’exclame le 
chercheur.

À la tête d’une équipe d’une 
quarantaine de personnes, au 
campus Érasme de l’ULB 
(Anderlecht), le scientifi que a 
également eu le bonheur de 
décrocher ce� e année une des très 
convoitées et très compétitives 
bourses de l’ERC, le Conseil 
européen de la recherche, qui 
fi nance la recherche fondamentale 
de pointe. 

Il s’agit, en réalité, d’une 
troisième bourse a� ribuée au 
scientifi que par ce� e agence 
européenne très sélective. Un fait 
exceptionnel. Le Pr Blanpain est, 
à ce jour, le premier et le seul 
scientifi que belge à avoir reçu trois 
subventions de l’ERC depuis le 
lancement du premier appel 
en 2007.

Axes de recherche
En 2007, le chercheur avait décroché 
un «ERC Starting grant» pour son 
projet CancerStem au cours duquel 
son laboratoire avait identifi é les 
cellules à l’origine des cancers 
épithéliaux les plus répandus. Il 
avait aussi démontré l’existence de 
cellules souches cancéreuses au sein 
de leur microenvironnement 
naturel. 

En 2014, son projet 
EXPAND avait également 
convaincu le jury de l’ERC 
qui lui avait a� ribué un 
fi nancement de type 
«Consolidator grant». 
Grâce à ce� e manne, il 
mit en lumière les 

mécanismes cellulaires et molécu-
laires régulant l’expansion tissulaire 
ainsi que la décision sur le sort des 
cellules au cours de la croissance 
postnatale et de la réparation des 
tissus épithéliaux. 

Ce� e année enfi n, au mois de 
mars, c’est un «ERC Advanced grant» 
qui lui est a� ribué pour son projet 
TrackingTumorStates. Au cours des 
quatre prochaines années, le 
scientifi que et son groupe tenteront 
de défi nir les diff érents états 
tumoraux à un niveau unicellulaire.

Médecins de mère en fi ls
Autant dire que ce n’est pas le travail 
qui va manquer au labo «Cellules 
souches et cancer». Une perspective 
qui ne rebute pas ce médecin, fi ls de 
médecin (sa mère est généraliste), 
marié à une gynécologue. 

Le chercheur, qui a commencé à 
s’intéresser aux cellules souches lors 
de son postdoctorat de quatre ans à 
la Rockfeller University (USA), a 
encore de belles années devant lui. 
Cédric Blanpain le sait. Ce ne sont 
pas les projets qui lui manquent. 
Cela tombe bien, le prestigieux prix 
Francqui qui lui est a� ribué ne 

couronne en eff et pas une 
carrière. 

Il constitue avant 
tout un 

encourage-
ment!
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